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DE LA FAMILLE

DES PORTULACEES ,
PAR M. A. P. DE CANDOLLE.

(Lu in la Society d'Histoire naturelle de Paris le 23 aout 1 817 )

OJNT sait que la famille des Portulace'es a subi de grands chan-
gemens depuis Pe'poque oil M. De Jussieu Fa etablie dans son Ge-
nera Plantarum. Parmi les genres qu'il y avait rapporte's , le
JBacopa a e'te' rejetd dans les Persone'es ; le Samolus parmi les
Primulace'es; le Rokejeha entre les CaryophyUe'es m

9 le Limeum
et le Gisekia chez les Phytolacce'es; le Turnera et le Piri-
queta composent l'ordre des Turne'racdes; le Tamarix , celui
des Tamariscinees; leSclerant/yis, le Corrigiola, le Telephium
et le Gymnocarpus, font enfin partiede celui des Paronychie'es,
Ainsi les quinze genres primitife qui composaient cette famille se
trouvent re'duits a cinq; mais de nouvelles plantes de'couvertes
ou des observations sur la structure des anciens genres en ndces-
sitant leur division, ont de nouveau reporte cette famille a treize

• Extrait du'tonae TV des M^moires de la Societd "d'Histoire naturelle de Paris.



2 REVUE DE LA FAMILLE

genres. Je ftes passerai ici rapidement en revue apres avoir parle
du caractere ge'ne'ral de la famille.

Les Portulacees sont difficiles a caracte'riser, vu que les genres
qui les composent different entre eux par des circonstances re-
marquables. Ainsi leur calice est souvent a deux se'pales a peine
soude's par la base; c'est ce qui arrive dans les genres Portu-
laca, Talinum, Calandrinia, ^dnacampseros, Ullucus,
Portulacarid et Claytonia , c'est-a-dire dans la grande majo-
rlte' de la famille; mais il est tantot a deux , tantot a trois parties
dans le Montia qui differe a peine. du Claytonia, toujours a
trois dans la Leptrlna, eta cinq daasle Cypselea, le Trian-
thema.

Les pe'tales sont d'ordinaire- au nombre de cinq, mais ils va-
rient de trois a six dans les divers genres de la famille, et il em est
meme quelques-uns parmi ceux dont le calice est a trois ou cinq
parties qi\i manquent en entier de pe'tales.

Les e'tamines varient encore plus dans leur nombre que les
pe'tales, car on y rencontre a peu pres tous les nombres de un a
vingt, et si dans quelques genres, le Claytonia par exemple, il sem-
ble y avoir un rapport fixe d'e'galite' entre les e'tamines et les pe'tales,
ce rapport est de'menti par tons les autres ou Pe'galite' ne se ren-
contre plus; ainsi dans certaines especes de Portulaca ou de
Talinum les etamines sont en •ombre plus grand que les pe'-
tales et dans quelques Calandrinia elles sont en moindre nombre
qu'eux. Bien plus, on remarque que dans le Portulacaria oil les
etamines sont comme les petales au nombre de cinq, elles n'ont
aucun rapport de position avec les pe'tales et sont indiffe'-
remment alternes ou oppose'es, comme s'il en manquait quelques-
unes.

Le fruit n'offre guere jplus de regularite que la fleur; ice fruit
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est toujours sec et uniloculaire, marts on y renconlre trois formes
bieu distinctes.

i°, Les capsules a trois valves qui s'ouvrent en long, comme
dans les genres Talinum, Calandrinia, Claytoriia, etc,

2°. Les pyxides ou capsules qui s'ouvrent en travels
comnie une boite a savonnette; tels sont celles du Portulaca, du
Cypselea et du Trianthema, encore ce dernier genre offre-t-il
une singularity remarquable, c'est que la valve superieure ren-
ferme une loge monosperme.

3°. Les utricules ou les capsules membraneuses et indehis-
ceutes, telles que celles du Portulacaria et de VUllucus.

Toutes ces differences nes'accorden* point entre elles, de so jte
que les genres qui se ressemblent le plus par la fleur, different
par le fruit et re'ciproquemerit; c'est ce qui fait que malgre' l'im-
portance apparente de ces caracteres on ne peut pas meme di-
viser les Porttilacees en tribus, et qu'on est oblige de les laisser
en un seul groupe.

line restepour separer cettefamille des autresDicotyledones
calyciflores que les notes suivantes:

i°. Lespetales (quand ils existent) et les etamines sont adhe-
rens au calice, mais quelquefois il est vrai tres-pres de la base.

2°. Le calice n'adhere pas ou adhere trcs-peu a Fovaire.
3°. Les etamines ne sont jamais regulierement opposes aux

parties du calice, ce qui est surtout tres-evident dans les genres
oil le nombre des etamines est egal a celui des sepales.

4°, L'ovaire est a une loge et les graines attache'es a un placenta
central, structure bien decrite par M. de Saint-HHaire.

5°. Les graines ont un albumen farineux et un embryon cylin-
drique courbe autour de cet albumen.

D'apres ces caracteres fondamentnux, je gie vois force de se-
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parer des Portulacees les genres Fouquiera et Bronnia que
M. Runih y avait provisoirement annexes. Ces genres s'en distin-
guent, i° parce que leurs pe'tales sont soude's en tin long tube
qni rappelle celui des Crassulace'es gamope tales; 2° parce que leur
capsule est a trois loges loculicides, c'est-a-dire qui se coupent
en long par le milieu de chacune d'elles, et laissent trois valves
septiferes; 3° parce que Pembryoii de leur graine esi droit a co-
tyledons planes et situe' au centre d'un albumen charnu. Ces ca-
racteres sont tels qu'il me parait indispensable de former pour ces
deux genres mexicainsune petite famille (les Fouquiera cees) qui
tientle milieu entre les Turne'race'eset les vraies Portulacees.- Je re-
viens a celles-ci, et pour fai«e comprendre rapidement a quel point
les' rapports des genres des Portulacees sont complexes, fen ai
redige' deux tableaux synoptiques, i'un d'apres la fleur, Pautre
d'apres le fruit, et je les expose ici au choix des botanistes clas-
sificateurs.

I. PORTULACEES D'APRES LEUR FLEUR.

Calyx »*artitus.
Petala 4-6. .

minacumnumero/ . [Sepalis oblongis jindcampseros
petalorum non I ̂ a iy xP c"w l c u s* ( Sepalis subrotundis Calandrinia.
congr en ia. . . j (Calyx non basi circumscissus Talinum.

f Calyx decidus. < _, , , . - . . n .
\ J l^alyz oasi demum circumscissus. . . PortuVAca
\ J ' (Calyx basi demum circumscissus. . . Portulica.
r f Stain. 5 Ullucufi.

fcrtilia nu- Stigma i t^ 1 0 | 5 sterilia Ayhneria.
mero petalorum • *• - ''Stam. irregulariter sita Portulacaria.

Stigmata 3 . . . .) S t a m; fd un*ues f Florcs racemosi.. Claytonia.° ) petalorum. . . { • J

r IFlores axilbrcs. |
\ \ • > Montia.
(Petala 3-5 '

Calyx 3-partitus.<petala 0 Leptrina.
Calyx 5-partitus. (Stamina 2-3 C/Pselea.

Petala o. • • •< (Stigmata 1-3, stamina 5-20 Trianihema.
I Stamina 5-»o (Stigmata 3, stamina 5 Ginginsia.
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II. PORTULACEES D'APRES LE FRUIT.

Utriculusaeucap-/StiffinaI (Stam. 5, omnia fertiiia Ullucu*.

sula l-sperma ) (Stam. 10, 5 fertiiia Aylmeria.
indehiscens.. . (stigmata 3 Portulacaria.

iiunaseucap-/Capsulae valvula superior seminifera Trianthema.
la circum-) (Stigmata a Cypselea.
issa 1 Capsules valvula superior asperma.. A _ . _ _ jfr

\ r (Stigmata 3-8 Portulaca.
f /Semina alata A.nacampseros.

n . i f̂ ,. . C Calyx dcciduus. . Talinum.
Polyspcrma. . . . <o . & 1 Flores Detaloidei f , . . . .

3 V jSemina aptera. . ) c l O T e * peraioiaci. ^ G a l y x persistens. Calandrinia.
ulat rival vis. \ \ Flores apetali Ginginsitt.

.j (,,. 4 . ., . f Petala et stam. 5 Claytonia.
_ . It lores petaloidei. < _ , _• _ , ' • , .
Trispenna / r (Petala 5, stam. 3 4 Montia.

\ (Flores apetali Leptrina.

Ces deux.me'thodes ont Fune et Fautre des avantages et des
inconve'niens, et vu leur divergence et le petit nombre des
genres de la famille, j'ai cru pre'fe'rable doles combiner avec le
port et de ranger les treize genres connus de Portulacdes,.d'apres
leur port et leur degre' plus ou moins frappant d'affinitd avec les
Paronychie'es. C'est dans cet ordre que je vais les passer en revue.

i°. TRIANTHEMA. Ce genre est trfes-remdrquable comme je Fai
dit par la structure de sa capsule qui se coupe en travers par sa
base et porte une graine dans sa valve supe'rieure, organisation
qui rappelle celle du Brassicacheiranthos. Les feuilles sont op-
pose'es avec un pe'tiole dilate' et dente' a sa base, ce qui est peut-
£tre Findice d'une stipule adhe'rente; les pe'tales manquentj le
nombre des etamines varie de cinq a vingt. Ce genre tres-pro-
nonce pourrait presque former une petite tribu. Les genres
Zaleya de Burmann, Rocama et Papularia de Forskahl, y
rentrent sans aucun doute. La description des especes me'ritera
un nouvel examen a faire sur le vivant.
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2°. CYPSELEA. Ce genre tr^s-bien de'crit en 1806 par M. Turpin
a e'te reproduit en i 8 i 4 par M. Rafinesque sous le nom de Ra-
dzana. II ressemble un peu, au moins dans Fherbier, a certains
Illecebrum, et il parait que Vlllecebrum peploides de Will-
denow 11'est autre que le Cypselea humifusa.

3°. PORTXJLACA. Nous laissons encore sous ce nom toutes les
especes de Portulacdes qui sont munies de petales et dont la
capsule s'ouvre en boite a savonnette, mais il est vraisemblable
que ce groupe un peu hete'rogene sera encore divise. Le JPor-
tulaca cqfra dont on dit la capsule biloculaire et biv-alve, et le
Portulaca arabica dont le calice est d^crit comme composd de
quatresepales devront sans doute en etre exclus; nous retrouvons
ici un petit indice de l'analogie des Portulacdes et des Parony-
chie'es, en ce que la plante de l'lnde decrite par N. L. Burmann {FL
Ind. 66), sous le nom d3Illecebrum zrerticillatum n'est autre que
le Portulaca quadrifida, comme je Fai vu dans son herbier.

4°. ANACAMPSEROS. Ce genre, a dtd indique par Dillenius sous
le nom de Telephiastrum, et a e'te e'tabli par M. Sims sous
celui d'Anacampseros, qui convient tres-bien puisqu'il rappelle
quele Portulaca udnacarnpseros deLannd en est le type. Ehrart,
le confondant avec le genre suivant, Favait appeld Rulingia ;
des-lors M. Brown a employd ce nom pour un genre de Byttne-
riacees. M. Haworth a voulu retablir ce nom de Rulingia en le
restreignant aux Anacampseros, mais cette innovation ne nous
parait pas admissible j ii y a de'ja assez de noms ne'cessaires^
en ajouter de superflus. Nous conserverons done le nom d1}

campseros a ce genre qui est tres-bien distingue par sa capsule
trivalve et ses graines aile'es. Le port des dix especes qui le com-
posent est tres-prononcd et fort analogue a l'espece primitive si
commune dans les jardins.
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5°. TALINUM. Adanson avait designe' sous le nom de Talinum
tous les Portulaca a capsule trivalve. Ce groupe a ete divise en
irois, et le nom est reste' au genre le plus nombreux qui se dis-
tingue du precedent par ses grajnes non aile'es, et du suivant par
son calice caduc; mais ce genre tel qu'il est admis aujourd'hui,
contient trois sections qui feront un jour trois genres, si le nombre
des especes vient a s'accroitre, savoir :

Phemeranthus de Rafinesque, qui est le Talinum de Pursh
et de INuttal. Ce sont des plantes grasses, herbacees et yivaces,
remarquables en ce que leurs trois stigmates sont ram asses de
maniere a imiter un stigmate simple. Les fleurs sont disposers
en cime dichotome;les feuilles sont cylindriques. G'est ici que se
rapportent le Talinum teretifolium dont on peut voir une
bonne figure dans le Flora Cestrica de Darlington, et le T. na-
piforme ou Claytonia tuberosa de la Flore du Mexique dont
je possede la figure.

Talinastrum. Sous ce nom je designe les Talinum de Sims
etd'Haworth; ils se distinguent par leur style filiforme a trois
stigmates distincts et dtale's, et par leur ovaire globuleux. Ce sont
de petits arbrisseaux un peu charnus, k feuilles planes, a fleurs
en panicule ou en corymbe lache.

Talinellum. Je nomme ainsi une section composee d-especes
herbacees et probablement toutes annuelles, qui se distinguent
par leur ovaire ovo'ide et leur style epais, surmonte de trois
stigmates epais et presque planes.

Cette section se rapproche beaucoup du genre suivant, dont
elle ne se distingue que par la caducife' du calice, et malgre ce
caractere je serais fort dispose' a Fy reunir. Pai en particulier cru
devoir en exclure deja les T. album, ciliatum, nitidum et mo-
nandrum de Ruiz et Pavon, qui me paraissent rentrer dans
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les Calandrinia, ainsi que les autres especes de cette section
que j'ai eu occasion de voir dans les herbiers.

6°. CALANDRINIA. Ce genre a e'te' de'couvert primitivement par
Dombey qui lui avait donne' dans son herbier le nom de Cosmia;
M. De Jussieu Fa indique sous ce nom dans le Genera Plantarum
a la suite AnTalinum. Les auteurs delaFlore duMexiqueavaient
aussi reconnu l'existence de ce genre, et lui avaient donne le
nom de Geunsia. Mais M. Kunth en l'e'tablissant d'une maniere
de'finitive n'a pu admettre .ni l'un ni Pautre de ces noms, le pre-
mier parce qu'il ressemble trop au Cosrnea deja admis; le
deuxieme parce qu'il a e'ie employe en meme temps parM.Blume
pour un tout autre genre; il lui a donne celui de Calandrinia
de'duit de celui d'un savant professeur de physique de Geneve (l).
Depuis cette e'poque, M, Haworth en a de'crit une espece sous le
nom ge'ne'rique de Phacosperma.

( i ) Une petite erreur de Seguier et de Haller, que je n'avais pas encore reconnue lors
de la publication du premier volume AM Systema , a valu a Calandrini le nom que
M. Kunth a donne* a son genre. Seguier avait inse>£ dans sa Bibl. Bot.p Vindication
d'une dissertation sous ce titre : Calandrinius J. L. Theses physicce de vegetatione et
generatione plantarum resp. Jacob. Andrea Genev. auctore 1734. II avait omis le nom
propre du repondant qui est Tremhley y inais il avait indique* que Calandrini nVtait
pas 1'auteur. Haller, en copiant cet article, a supprime toute la fin et a attribu6 a Ca-
landrini les theses dont Jac, Andr. Tremblej etait l'auteur. J'ai admis l'article de
Haller ne connaissant pas l'ouvrage, et M. Kunth ^ o m m e son genre d'apres mon
catalogue d'auteurs. ]*lus tard la dissertation de Tremblej m'esttombe*e entreles mains,
et je dois re'parer ici cette l^gere inexactitude. Au reste 9 Calandrini me*rite autant d'a-
voir un genre qui portespn nom que bieh d'autres phjsiciens, et merite en ;particu-
licr d'dtre cite1 par les botanistes, pour avoir fourni a Bonnet la premiere ide'e de ses
recherches sur les feuilles. J'ai public r^cemment dans le troisieme volume du Pro-
dromus System. Regn. vegetalis, un genre de Melastomacees que je nom me Trent -
blcya, pour rappeler le souvenir de trois savans de ce nom dont Geneve s'honoYe.
(Vojez Sencbier, Hist. Litte'r. de Geneve, vol. 3, p. 11a, quant a Calandrini; el
vol. 3, p. f 79 et ao5, quant aux Tremblej.)
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Le genre Calandrinia a e'te' distingue du Talinum, parce
qu'il" a le calice persistant au lieu d'etre caduc; mais il s'en
sdpare mieux encore par la brievetd et l'e'paisseur de son style,
ainsi que par la forme de ses stigmates. M. Runth en a fait con-
naitre deux especes : i°. Le C. caulescens, qui est le Cosmia
montana de Dombey, et le Geunsia rosea de la Flore du Mexi-
que; 2°le C acaulis, qui est le Cosmiaprostrata de Fherbier
de Dombey. A ces deux especes, j'en ajoute douze autres , sa-
voir : les quatre Talinum de la Flore du Perou et le Pha-
cosperma de Haworth mentionne's plus haut; deux especes
nouvelles observees parM. Schrader; le T. lineare de Kunth,
et deplus, i° le C. paniculata, soit Talinum paniculatum
de la Flore du P^rou, ou Portulaca carnosa de Fherbier de
Dombey; 2° le C. lingulata9 soit Talinum lingulatum de la
Flore du Pe'rou, ou PSrtulaca linearis de Dombey; 5° le
C. umhellata , soit Talinum umbellatum de Ruiz et Pavon,

•
on Portulaca prostrata de Dombey; 4° le C pilosiuscula,
soit Talinum ciliatum de Hooker et de Lindley, qui n'est pas
le T. ciliatum de la Flore du P^rou.

Ce genre, ainsi compose de quatorze especes, pre'sente deux
sections, savoir: les especes qui ont de dix a quinze etamines,
qui se rapprochent un peu des vrais Talinum , et celles qui en
ont de une a neuf, qui s'en eloignent un peu plrts. Si, comme
je le presume ,x la plupart des Talinums annuels rentrent dans
ce genre, ii sera ne'cessaire de le soumeltre a une nouvelle re'-
vision : mais ces plantes manquent dans tous les herbiers que
j'ai eu occasion de voir.

7°. PORTULACARTA. Ce genre a ete' e'tabli par Jacquin, cl'a-
pres un arbuste de PAfrique australe, que Linne avait d'abord
confondu avec les Crassula, puis avec les Claytonia. M•



io BEVUE DE LA FAMILLE

bury avait proposd de changer son nora en celui d'Htenckea;
mais ce changement inutile n'a pas e'te' admis. Le Portulacaria
se distingue de tous les genres voisins par son fruit triangulaire
indehiscent et monosperme, au moins a la maturity. Comme
Fovaire est surmonte' de trois stigmates, il est probable que le
jeune ovaire presentera plusieurs ovules. Ce que j'ai vu de plus
remarquable dans cet arbuste que, bien qu'il soit commun dans
les jardins, je n'ai rencontre' en fleurs qu'une seule fois (en 1808),
c*est que les cinq e'tamines sont place'es sans rapport regulier
avec les cinq petales; fait sur lequel je reviendrai a la fin de
ce Meraoire.

8°. ULLUCUS. Ce genre a e'te de'crit par M. Lozano, dans le
Journal de la Nouvelle-Grenade, en 1809; ^ parait avoir le port
des Claytonia, et le fruit monosperme du Portulacaria.

90. CLAYTONIA. Ge genre est trop connu pour m'arreter a le
de'crire 5 son caractere le plus remarquable est d'avoir ses cinq
e'tamines situees devant les cinq p&ales, etnon alternes avec eux.
Les especes de ce genre sont presque toutes originaires de la Sibe'rie
ou de FAme'rique septentrionale. Je trouve dans les dessins faits
a Nootka, par M. Mocino, deux Claytonia qui meritent une
courte mention: Tun est tres-voisin du. C. alsinoides de Sims,
et en parait une simple varie'te' a fleur rose; Fautre me parait
une espece nolivelle, dont je possede la figure sous le nom de
Claytonia parvifolia.

Deux especes sont de'signees comme originaires des parties
chaudes de FAme'rique : Fune est le C. perfoliata qu'on trouve
a Cuba, mais qui parait se retrouver dans la vraie region des
Claytonia au Mexique, a Nootka et en Virginie; Fautre est le
Claytonia nemorosade Willdenow, qui est originaire de Javita,
province de FOre'noque; mais d'apres la description de Bon-
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pland, il est evident qu'elle doit etre exclue du genre Claytonia;
son calice est a cinq parties au lieu de deux, et elle n'a que
deux etaaiines au lieu de cinq. On ignore encore si elle forme
un genre nouveau, ou si elle entre dans quelqu'un de ceux que
Ton connait.

io°. MONTIA. M. Kunth a tres-bien prouve que le Montia
differe peu du Clay tonics : il ne s'en distingue que parce qu'il a
quelquefois trois parties au calice au lieu de deux, et que ses
e'tamines sont le plus souvent au nombre de trois, et les petales
un peu inegaux. L'habitude et la difference des ports fait cepen-
dant conserver ce genre.

11°, LEPTRINA. M. Rafinesque est le seul auteur qui ait vu
ce genre : il parait differer du Montia par Pabsence des petales,
et il est conserve jusqu'a nouvel examen.

12°. GINGINSIA. J'ai donne au nouveau .genre que je designe
ici, le nom de Ginglnsiay en l'honneur de M. Frederic de Gin-
gins', auteur d'un Me'moire sur les Violarie'es, inse're' parmi ceux
de la Socidte' de Geneve, voK I I , et d'une monographie des
Lavandes, ouvrages oil Ton trouve un vrai talent pour les obser-
vations de detail, guide' et soutenu par des vues eleve'es de
classification et d'organographie. Ce genre, oil je compte sept
especes, merite une mention plus speciale que les precedens.

En s'occupant de Fenumeration des Caryophyllees pour le
Prodromus, M. Seringe reconnut que la plus grande partie des
Pharnaceum des auteurs differaient a peine des vrais MoHugo,
et il les re'unit a ce genre en les conside'rant comme une simple
section d'inflorescence. Mais il restait quelques especes de Phar-
naceum qui differaient totalement des autres: ayant eu occasion
d'en voir une de celles-ci vivante, je confirmai leur separation,
et je m'occupai a de'meler leur vraie place dans I'ordre nature!.
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Je crois etrje certain que ce nouveau genre rentre dans les Por-
tulacdes; les caracteres suivans vont, je pense, le de'montrer.

Les Ginginsia ont le calice persistant a cinq parties ovales un
peu petaloides sur les bords et a la surface interne. Cette struc-
ture ne differe pas des genres Trianthema et Cypselea.

Les pe'tales manquent completement comme dans les genres
Trianthema y Cypselea et Leptrina..

Les e'tamines au nombre de cinq, sont insere'es au bas du
calice, aiternes avec ses lobes. Je me suis assurd de cette insertion
dans quatre especes, et notamment 'dans le G. incana dont on a
dit inexactement les etamines hypogynes. La pe'rigynie du Gin-
ginsia les eloigne des Caryophylle'es, oil cependant ce caractere
n'est pas impossible, tdmoins les genres Larbrea et Ade-
narium\ mais il se trouve dans les vraies Portulace'es; le
nombre et la position est aussi d'aecord avec plusieurs d'entre
elles, L'ovaire est libre, couronne' par trois stigmates e'pais en
forme de crete et qui rappellent assez bien ceux du Calan-
drirda.

Le fruit est une capsule a trois loges dans sa jeunesse > puis
uniloculaire a trois valves, a plusieurs graines attachees sur un
placenta central, a peu pres comme dans les genres Talinum,
Calandrinia, etc.

Les Ginginsia sont de petits sous-arbrisseaux originaires du
cap de Bonne-Espe'rance. Leurs feuilles sont lantot alternes (cir-
Constance qui les eloigne decide'ment des Caryophyllees), tantot
opposeesj elles semblent meme quelquefois verticille'es, parce
qu'il nait de petits faisceaux de feuilles dans les aisselles, ou que
des feuilles re'ellement alternes naissent rapprochdes vers le
sommet des branches. Ces feuilles ont a leurs bases des stipules
membraneuses, seches, blanches et scarieuses qui rappellent
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celles des Paronychiees, et c'est par ce motif que j'ai place le
Ginginski a la fin des Portulacees, pres des Paronychiees; mais
on ne peut malgre cette analogic, le rapporter aux Paronychiees,
a cause de ses etamines alternes, et non oppose'es avec les se-
pales. D'ailleurs d'autresPortulace'espresententune organisation
analogue; telles sont le Trianihema qui a de petites stipules
pe'tiolaires, et le Cypselea, quienoffre aussi d'assez visibles; si
YAylmeria dont je parlerai ci-apres, appartient reellement aux
Portulace'es, il ofFrirait un nouvel exemple de Portulacees stipu-
leesjenfin serait-il impossible que les poils si remarquables situes
al'aisselle des feuilles deplusieurs Pourpiers et de tousles Ana-
canipseros, fussent des sortes de stipules ? G'est pourtant mon
opinion d'apres leur insertion et leur nature, et ce soupgon
prendra quelque force pour ceux qui auront vu les stipules de-
coupees 6n lanieres piliformes des Ginginsia incana, ehn-
gata, etc/

Les feuilles des Ginginsia sont, tantoi cylindriques ou filifor-
mes comme dans le Talinum teretifblium, tantbt line'aires et
planes comme dans plusieurs Claytoma\ elles sontsouvent termi-
ne'es par un long poil ou soie caduque. Les jeunes feuilles
cVAnacanipseros et celles de quelques Portulaca et Talinum
offrent le meme phenomene.

Enfln, Finflorescence tres-remarquable des Ginginsia rap-
pelle celle du Phemeranthus et du Claytonia cubensis. Des
pe'doncules axillaires et allonges portent a leur sommet une sorte
de cyme ombelliforme dont les pedicelles sont allonges, tantot
simples, tantot rameux etmultiflores.

Les especes de Ginginsia que je connais aujourd'liui sont les
suivantes, que je classe en deux petites sections.
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§ I. Especes a Jeuilles lineaires.

1. GlNGINSIA BREVICAULIS. PL X V I I .

« G. subacaulis , foliis linearibus mucronatis congesto-verticillatis
» subradicalibus, stipulis membranaceis apice ciliato-laceris. »

Gette espece parait etre le Pharnaceum lineave de Thunberg,
d'apres sa description; mais elle ne repond ni aux deux figures
d'Andrews, ni a la description de Linne'. G'est la plus petite des
especes de ce genre, et il est douteux si sa souche est herbacee
ou legerement ligneuse; les feuilles semblent radicales et la
hampe sensiblement plus longue qu'elles j le port de laplanteres-
semble a certaines Androsaces, et Ton sait que ce n'est pas la
premiere fois que les Portulace'es ont dtd*compare'es aux Primu-
lacees; je connais cette espece par un echantillon da Gap re-
cueilli par M. Burchell.

2. GlNGINSIA ELONGATA. P i . X V I I L

cc G. caulescens, foliis alternis linearibus ad apicem ramorum sub-
» congestis , stipulis linearibus acuminatis ciliato-laceris, pedunculis
> caule triplo et ultra longioribus. »

Cette belle espece m'a e'te' communiquee par M. Lambert; sa
tigeestgrele,cylindrique, ascendante, parfaitementglabre, longue
de deux a trois pouces. Les feuilles sont lineaires, e'troites, e'ta-
\ees, pointues, evidemment altgrnes, muniesa leur base de deux
stipules blanches, divisees vers le haut en trois ou quatre la-
nieres piliformes. Les.pe'doncules floraux naissent latdralement
tres-pres du sommet de la tige, et portent k leur sommet une
ombelle a trois ou quatre rayons multiflores, Cette espece res-
semble au Pharnaceum lineare figure' a la pi. 329 d'Andrews^
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mais la longueur de ses pe'doncules et la grandeur de ses sti-
pules me fait croire qu'elle en differe.

3. GlNGlNSIA AURANTIA.

«c G. caulescens, foliis linearibus congesto-verlicillatis, verlicillis
» distantibus, stipulis minimis. »

Espece tres-e'le'gante a fleurs orange'es, figure'e dans le Bota-
nist Repository d'Andrews, pi. 326, sous le nom de Pharna-
ceum lineare, et cjui parait en effet celui deLinne' fils et d'Aiton,
mais non de Thunberg.

§ II. Especes a fcuilles filiformes.

4* GlNGlNSlA ALBENS.

<( G. caulescens 9 foliis filiformibus mucronatis alterms aui irre-
n gulariter oppositis verticillatisve, stipulis minimis. »

it Cette plante parait etre le Pharnaceum albens de Thunberg.
Elle ne ressemble pas mal a la var. de Pharnaceum Hneare
figuree a la planche 329 d'Andrews, mais elle a les feuilles fili-
formes et non lineaires. Pen possede deux echantillons recueillis
au Cap par M. Burchell; Pun parait droit et Fautre unpeu ascen-
dant; y aurait-il encore ici deux especes confondues?

5. GlNGINSIA GONCERTA.

<c G. caulescens, foliis oppositis confertis teretibus mucronatis, sti-
» pulis in pilos setaceos plurimos fissis folio dimidio brevioribus. »

Gette plante, que j'ai decrite vivante dans le beau jardin de
M. Loddiges a Hackney, au mois de juin 1819, re'pond tres-
bien a la fig. de Lamarck, Illustr., pi. 214, fig. 3, et a celle du
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Botan. Magciz.y pi. i883. Cette derniere repre'sente exactement
en particulier la singuliere structure cles stigmates et la glande a
cinq lobes qui entoure le bas de Fovaire; mais les e'tamines ne
sont pas adhe'rentes a cette glande, et je les ai vues, soit sur le
vivant, soit surlesec, adhe'rentes ou inse'rees au bas du calice.

Notre plante differe a plusieurs e'gards de la description que
Linne' donne de son Pharnaceum incanum, dont il dit que
les feuilles sont line'aires, solitaires et e'tale'es, et les pedoncules
tres-longs, caracteres qui, parmi les especes que je connais,con-
viennent e'minerament au G. elongata; mais il ajoute que les
stipules sont foliacees, ce qui ne convient a aucune.

Elle s'e'loigne encore plus de la description que Thunberg
donne dans sa Flore du Cap de son Phamaceum incanum,
car elle a la tige ascendante et noncouche'e, les e'tamines pe'rigy-
nes etnon hypogynes, la capsule uni- et non triloculaire. Malgre'
ces differences, je crois que ma plante est celle de Thunberg,
comme elle est surement celle de Lamarck et de Sims, mais que
le Pharnaceum incanum de Linne a 4ti e'tabli d'apres le
G. elongata; c'est ce qui fait que jen'ai admispour aucune le nom
specifique dUncana qui ne leur convient que dans un sens peu
habituel.

6. GlNGINSIA? MICROPHYLLA.

« G. ? caulescens, foliis 'teretibus obtusis ad nodos fasciculatis
>» caeterum sparsis, stipulis lanatis, ramis sparsis divaricatis. »

Je designe sous ce nom le Pharnaceum mierophyllum de
Linne fils et de Thunberg. M. Seringe Pa rapporte au Mollugo ;
mais d'apres la description de la Flore du Cap, il me parait evi-
dent qu'on ne peut le separer de Pespece prece'dente.
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7. GlNGINSIA? TERETIFOLJA.

« G. ? caulescens, foliis filiformibus mucronatis in ramis verticillatis,
» stipulis , ramis oppositis divaricatis. »

C'est lePharnaceum teretifolium deThunberg,ou Mollugq
teretifolia de Seringe.

i3°, AYLMERIA. Enfin ce genre est le dernier que je rapporte
aux Portulacees, et meme avec doute; car je n'en puis juger que
par la description de M. Martius qui le classe dans les Parony-
chie'es. Les motifs de mon opinion sont que d'apres la descrip-
tion meme de cet habile botaniste, i° le calice de V Aylmeria
est a deux parties et la corolle k cinq pdtales; 20 les e'tamines
sont au nombre de dix, c7est-a-dire double des pe tales; 3° celles
de ces e'tamines qui sont fertiles sont alternes et non oppose'es
avec les sepales. Ces trois caracteres n'existent dans aucune Pa-
ronychie'e et sont frdquens dans les Portulacees; on peut y
ajouter que les Aylmeria ont les* fleurs vivement colorees,ce
qu'on ne connait dans aucune Paronychie'e, et ce qui est
commun dans les Portulacees. Les Aylmeria sont des berbes
vivaces de la Nouvelle-Hollande.

Les genres que je viens d'enume'rer presentent, sous le rapport
geographique, quelque regularite; la plupart d'entre eux sont
ende'miques, c'est-a-dire que toutes leurs especes viveiit dans la
meme re'gion. Ainsi le Cypselea est des Antilles, les Anacamp-
seros, le Portulacaria et les Ginginsia du cap de Bonne-
Espe'rance; les Calandrinia elVUllucus de l'x\merique meri-
clionale ; le Montia d'Europe; le Leptrina d'Ame'rique septen-
trionale et les Aylmeria de la Nouvelle-Hollande- II n'y a que
quatre genres sporadiques, ou a especes dispersees^et encore on

3
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y remarque, i° que les vraies Claytonia sont, al'exception d'une
espece, distribuees entre deux, regions analogues, la Siberie
et rAmeriqueseptentrionale; 2° que parmi les Talinum, une
section (le Phemeranthus) est de TAme'rique septentrionale,
une (le Talinellum) derAme'riquemeridionale, et quela troi-
Sieme (le Tallnastrum) a toutes ses especes dans l'Amerique
meridionale, excepte une en Arabic II ne reste done rdellement
que les deux genres Trian(;hemaelPortulaca, dont les especes
soient completement e'parses, mais aussi rious savons que ces
deux genres comprennent encore des formes assez he'te'ro-
genes.

Les quatre^vingt-trois especes connues de Portulacees sont
distribuees sur le globe comme suit :

Amerique me'ridionale 27
Antilles (1) 6
Ame'rique septentrionale 8
Sibdrie et iles Aleutiennes 5
Europe (2) a
Arabie 6
Guinee 1
Cap de Bonne-Esperance 20
Inde orientale 3
Nouvelle-Hollande 2
Patrie inconnue 3

Entre les caracteres gene'raux des Portulacees, il en est un

(1) Quelques-unes des Portulacees des Antilles se retrouvent dans les parties voi-
sines des continens am^ricains.

(2) Sur ces deux, le Pourpier parait naturalise jet originaire de l'lnde.
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que j'ai mentionne comme moyen de le distinguer des Parony-
chiees, mais sur lequel je dois revenir sous un point de vue plus
ge'ne'ral. Les etamines des Portulacees ne sont jamais opposees
aux Jobes du calice, mais elles presentent des situations diverses
et qui men tent quelque inie'ret. Dans tous les genres dont le
calice est a deux se'pales, le nombre des etamines n'a aucun
rapport avec celui des se'pales; compare meme avec "celui
des pe'tales, il offre peu de regularite'. II parait etre en nombre
double, triple ou quadruple, mais sujet a des avortemens nom-
breux et varies , de sorte que les e'tamines qui e'chappent a
Favortement ne paraissent avoir aucun rapport de position avec
les pe'tales. Dans le Portulacaria, par exemple, oiiPon trouve
cinq pe'tales et cinq etamines, on remarque que ces cinq e'ta-
mines ne sont pas toutes situees de la meme maniere : les unes
sont devant les autres entre les pe'tales; de sorte qu'on est amend
a conclure que le nombre naturel des e'tamines est dix, dont
cinq avortent sans ordre de'termine'. Dans \JLylmeria on trouve
aussi dix etamines, dont les cinq a antheres fertiles sont situe'es
devant les pe'tales, et les cinq a antheres ste'riles entre les pe'tales.
Passons de-la aux Claytonia : nous y voyons cinq etamines
situe'es devant les pe'tales, et nous sommes conduit a penser que
les cinq qui devaient etre entre les pe'tales, avortent habituelle-
ment. La meme chose a lieu dansle Montia, avec ce surcroit
d'anomalie que, sur les cinq etamines situees devant les pe'tales,
il en manque souvenl une ou deux.

Getteseriede faits ne conduit-elle pas a conclure (1) que, dans
let Portulacees, oil le nombre des e'tamines est e'gal ou infe'rieur

(1) Depui& que j'ai 4crit cette page, M. R. Brown a propose la mdme idee de son
cdte1.
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a celui des pe'tales, et oil ces eUmines sont situe'es devant les
pet ales, elles doivent cette position contraire a la loi ge'ne'rale
d'alternation que presentent les verticilles floraux de presque
toutes les plantes; elles doivent, dis-je, cette position a ce que
les e'tamines alternes avec les pe'tales ont avorte' j que par con-
sequent ces plantes doivent etre conside're'es comme ayant na-
tureHement un nornbre d'e'tamines double des pe'tales, mais
dont une partie avorte?

II faudra examiner maintenant si cette hypothese peut s'ap-
pliquer aux Primulacees et aux Myrsine'es; et si elle est admis-
sible, on aurait ramene' a la loi ge'ne'rale de l'organographie les
families dicotyle'dones qui semblent y faire ^exception la plus
prononce'e?

EXPLICATION DES PLANCHES.

PI. X V I I . — GlNGlNSIA BREV1CAULIS.

Fig. A. La plante entiere de grandeur naturelle. — i. Feuilles et stipules.grossies.
— 2. Fleura demi-ouverte grossie. — 3. La m6me ouverte, pour faire voir la por-
tion et la forme des organes floraux intlrieurs. — 4- Etamine grossie vue par le dos.
— 5. La mfone, vue par devant. — 6. Coupe transversale de la fleur, pour faire voir
la position relative des organes. — 7. Graines grossies.

PL X V I I I . — GlNGINSIA ELONGATA.

Fig. B. Rameau de la plante de grandeur naturelle. — 1. Portion du raraeau
grossie , pour faire voir la forme de la feuille et des stipules. — 2. Fleur grossie, n
denu-ouvertc. — 3. La meme ouverte, pour faire voir la forme et la position de scs
organes interieurs. — 4* Coupe transversale* de la fleur, pour demontrer la position
relative des organes.
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